
36 UN PÈLERINAGE

et belle terre en pleine culture, qui lui donnait une

honnête aisance. Aussi Noël Brassard ne pouvait

se résigner à la pensée de quitter Peticoudiac pour

aller errer dans les bois avec sa famille,

ches de nos terribles hivers. Il sava

misères les y attendaient; il savait qi
faibles y trouveraient une mort certain<

Dans l'assemblée des habitants où le

décidé, Ncël Brasr'ard opina pour u:

outrance, et ce ne fut qu'après que toute

eût été abandonnée qu'il se décida à r

fugitifs.
Pendant que sa femme, qui pouvait

traîner, se dirigeait vers la lisière de la I
de ses enfants, et portant le dernier :

bras, il entassait dans une charrette le

qu'il pouvait emporter et y étendait sa -

que les émotions des derniers jours ava

à l'extrémité. Il eut bientôt rejoint sa

l'attendait sur le haut de la colline d'o

cevait le village à moitié incendié et

Ieticoudiac.
l'và- êt nt là silnix leen

s -sar re;

saient autour de leur mère en étouffai
glots; pour Noël Brassard, il ne pleur
il était pâle comme un mort, et ses

n~


